
LA LUTTE CONTRIt LA TUBItRCULOSE 

rielle; elle absorbe même les produits des champs pour les faire
siens ; et bientôt nous n'utiliserons à peu près rien q'i n'ait été
transformné par ses mains.

Pour accomplir cet immense travail, (le plus en plus elle arrache
à leur existence pa'*ible et reconfortante le laboureur et l'artisan
des canipagnes, et elle les transplante dans les faubourgs empoi-
sonnés des villes. Déracinés, dont les frères fidèles au sol gar.
dent, avec le patrimoine familial, le bien héréditaire de la santé,
ils s'étiolent, eux, comme à vue d'oil, pâles amaigris, las d'une
langueur qui se fera plus sensible encore chez leurs enfants. C'est
en vain qu'ils voudraient maintenant se soustraire à leur mau-
vais destin : ils sont devenus les rouages d'une machine tyran-
nique qui les retient prisonniers dans les villes. Rien ne leur ap-
partient, rien ne leur est assuré. Malades, il faut qu'ils peinent
encore dans le même milieu délétère; nécessiteux, ils seront pri-
vés jusque dans leur nourriture.

Leurs vastes associations ne leur sont que d'un faible secours.
Ne croyez pas qu'elles vont s'occuper, par exemple, de revendiquer
4vec insistance plus de propreté, plus d'air et plus de lunmière
pour les ateliers. L'injustice véritable dont l'ouvrier est la vie-
time, celle que la société éommet ou laisse commettre contre sa
personne même, est le moindre objet de leurs préoccupation.. Les
associations ouvrières visent beaucoup plus actuellement à établir
la domination que le bien-être des masses; et, pendant qu'elles
poursuivent vainement ce rêve prétentieux, le peuple des ateliers
latté, exalté par les courtisans de ses faveurs, mais sans guide et
sans appui, continue de s'avilir dans la misère et dans l'alcoo-
lisme.

Fréquemment, en effet, l'alcoolisme est le refuge de la misère,
Conmue d'autre part la misère est laboutissant naturel de l'alcoo-
lisit±e. La recherche des excitations violentes qu'il dénote eL le
signe de la dépression, de la fatigue et du dégoût de notre société,
>ù louvre de dégénérescence qu'il vient consommer a prépare son
introdluctioni.

L'alcool le stimule fortement que parce qu'il altère les éléments
anatomiques, particulièrement les cellules nerveuses dont la dé-
gradation marque le terme de la valeur physique et morale de
l'honnue. Il donne un faux semblant de force, comme le fard et

M9


